








De : Watson, John

À : Maman

Ouais, c’est vraiment chouette chez Martha.

L’école reprend la semaine prochaine ! Je n’en reviens 

pas que ça soit déjà presque la rentrée !

Bon, on s’appelle demain, maman. Bye bye, bisous.

John

Coucou, mon poussin,

Je suis si contente d’avoir pu te parler tout à l’heure, 

même si je sais que tu es un peu déçu qu’on ne puisse 

pas encore rentrer. Ton père et moi sommes vraiment 

désolés de devoir encore rester ici, mais je suis sûre que 

ça ne va plus durer très longtemps. Ça me fait tellement 

plaisir que tu t’amuses autant avec Martha, Sherlock et 

Baskerville !

Je te recontacte dès que possible. Gros, gros câlins de 

papa et moi. Bisous !

De : Maman

À : Watson, John

Gros bisous
Aujourd’hui à 11 h 30





JOHN WATSON
Aime : lire, écrire, dessiner.  

Veut devenir écrivain ! (ou médecin ?)

Encore de l’aventure… Encore des ennuis… Oui, 
oui, je sais ! Je commence encore mon récit trop 
loin. Mais c’est plus fort que moi ! Depuis que 
je vais à Baker Street Académie, ma vie est un 
peu trop palpitante. Je dirais même carrément 
zinzin ! En fait, c’est un miracle que Sherlock 
Holmes ne m’ait pas rendu chèvre.

Au fait, si vous ne me connaissez pas encore, 
je m’appelle John. John Watson. J’étudie à Baker 
Street Académie et je vis actuellement chez 
Mme Hudson, au 221B, Baker Street, à Londres, 
avec mes amis Sherlock Holmes, Martha Hudson et 
Baskerville, le chien du concierge de l’école ! Mais je 
m’égare encore, pas vrai ? De quoi je parlais, déjà ? 
Ah oui : aventure, ennuis, chèvres… Bon, revenons en 
arrière…
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J’ai eu un super été ; c’était trop chouette de 
passer les vacances au 221B avec Martha, Sherlock 
et Baskerville !

Mme Hudson est géniale, elle aussi : elle nous a laissés 
transformer le séjour du dernier étage en « base 
d’opérations » ; alors, on a passé le plus gros des 
vacances à nous y amuser ou juste y traînasser !

Mais là, l’école va reprendre dans quelques jours et 
l’automne pointe déjà son nez.

PLING !

PLONG !
TZOUING !

!



Mme Hudson nous a allumé un feu, Baskerville est 
affalé devant la cheminée comme un tapis en forme 
de chien, je lis dans l’un des gros fauteuils, et 
Martha aussi…

Ouaip. À part le fait que mes parents me manquent, 
je n’aurais pas pu rêver mieux. Martha, Sherlock et 
moi sommes devenus très bons amis. :)

Oui, comme je le disais : 

très bons amis !

Arrgh ! Sherlock ! Tu me casses 
les oreilles ! Si tu tiens vraiment 

à massacrer ce violon, tu pourrais au 
moins essayer de jouer un vrai air !

PLONG !

PLONG ! PLING !TZOUING !

SCRIIIII !
PLING !



Depuis tout à l’heure, 
Sherlock regarde par la 

fenêtre et triture les 
cordes d’un vieux violon 
trouvé dans le grenier.

Il continue de nous 
torturer sans merci, 
jusqu’à ce que Martha 
menace de le pousser 
par la fenêtre « par 
accident » !

Moi, je veux bien qu’il joue du violon, mais aucune 
mélodie n’en sort… Enfin, pas étonnant : Sherlock 
fait plein de trucs étranges !

Ces temps-ci, quand il ne « joue » pas 
du violon, il a toujours le nez dans les 
histoires de Sherinford, un détective de 
l’époque victorienne. Du coup, sa façon 
de parler est devenue encore plus 
bizarre !

Il garde des 

pipes en réglisse 

dans une vieille 

pantoufle

Et des biscuits 

dans un ancien 

seau à charbon

Les
ventures
de

Sherinford



Bref, Sherlock finit par poser le violon. Allant 
s’asseoir près du feu, il prend une pipe en réglisse, le 
bonbon dégoûtant qu’il aime mâchonner quand il se 
met à cogiter en silence sur un problème.

Et soudain…

OUAF !
Absolument, Baskerville ! Mon cher 

Watson, il s’agit, si je ne m’abuse, de 
Mme Musgrave. Il était grand temps !

Et il semble que Mme Hudson 

l’ait invitée à l’étage. 

Elle se trouve présentement 
dans l’escalier !

DING DONG !

POUM ! POUM ! 
POUM !



La porte du séjour s’ouvre et, en effet, 
Mme Musgrave apparaît sur le seuil, 
l’air un peu affolé.

Qui te dit que c’est elle qui 
a sonné ? Tu vois à travers 

les murs maintenant ?

Que nenni, Martha ! La clé 
est de savoir observer. 

Je l’ai vue arriver 
par la fenêtre !

Magnifique !

Je vous en prie, 
madame Musgrave, 

entrez donc !

Navrée de passer 
à l’improviste !

Ah oui, 
merci. 



Une sacrée 
frayeur, 

dites-vous ? 

Que lui 
est-il donc 
arrivé ?

Je venais vous demander 
si vous pouviez garder 
Baskerville un peu plus 

longtemps. 

Le temps des travaux 
à l’école, j’entends.

C’est juste que… M. Musgrave 
n’est pas dans son état normal, 

ces jours-ci. Il a, eh bien… 
Il a eu une sacrée frayeur…

Oh ! je suis confuse. 
Ça paraît un peu ridicule, 

mais… 

Il dit avoir vu un 

FANTÔME !!


